
Annales des Pretres-Adorateurs370

III — Réparation

Jésus vivant dans l’Eucharistie, c'est encore la prééminence 
de l’Eglise catholique.

Quel est, en effet, le but de la religion, sinon de donner les 
hommes à Dieu, et, en retour, de donner Dieu aux hommes ?
Et, par conséquent, la religion la plus parfaite, c’est celle qui 
donne Dieu à l’homme d’une manière plus complète et plus 
intime. Or, telle est l’Eglise catholique par l’institution 
eucharistique et en vertu du dogme de la présence réelle.

Ce principe posé, que dire des communions séparées qui 
ne croient pas à l’Eucharistie, et qui prétendent cependant 
posséder Jésus-Christ et le donner aux hommes ? Ce que 
Von est en droit d’affirmer, c’est que si Jésus-Christ est pré­
sent dans les Eglises étrangères, il l’est d’une manière gros­
sière et imparfaite, tandis qu’il l’est dans l’Eglise catholique 
d’une manière adnjirable. Comparez et jugez.

—Le Christ de la réforme est un souvenir qui n’a plus de 
la terre;—le Christ de l’Eglise catholique, c’est quelque 

chose d’actuel, qui n’est pas plus vivant dans le ciel que sur 
l’autel.

—Le Christ de la réforme, c’est le Christ de l'histoire, une 
simple vision du passé ;—le Christ de l’Eglise catholique, c’est 
le Christ d’hier, sans doute, mais aussi le Christ d’aujourd’hui, # 
de demain et de tous les siècles.

—Le Christ de la réforme, il est placé si loin dans le passé, 
il est élevé si haut dans la gloire, que je ne puis le saisir que 
par la mémoire ou par la foi.

—Le Christ de l’Eglise catholique, il est près de vous, et 
si près de vous qu’il est contemporain de votre âge, habitant 
de votre sol, mêlé à tous les accidents et à toutes les situations 
de votre existence sur la terre.

—Le Christ de la réforme est monté au ciel et assis à la 
droite de Dieu le Père, comme le Christ de l’Eglise catholique; 
mais tandis que le premier nous abandonne dans sa grandeur, 
tandis que, semblable à ces faux amis qui ne savent pas ré­
sister à une absence, il ne se souvient plus de nous à distance; 
—le Christ de l’Eglise catholique conserve toutes ses incli-
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